
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	Un âge très moyen !

	 

	Une comédie absurde de Thomas Jeanneteau

	-

	Créée en 2023 pour la troupe adulte des « Trois Coups » 

	(Saint-Florent-le-Vieil, Maine-et-Loire)

	-

	Durée : 1 heure 40 environ

	-

	Distribution : (à partir de) 7 comédiens (voir tableau de répartition des rôles, page 4)

	 

	 

	 

	Synopsis : 

	L’an de grâce 1503. 

	Ce n’est plus tout à fait le Moyen-âge ; ce n’est pas encore tout à fait la Renaissance. C’est, en tout cas, une période de grands chamboulements. 

	Et ce n’est pas le royaume de « Perpète-les-Andouillettes » qui prétendra le contraire !

	En effet son roi, chef de guerre sanguinaire et craint de tous, instaure soudainement la paix.

	C’est là que les vrais ennuis commencent !

	Une comédie médiévale (mais pas que). 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quelques précisions…

	 

	Bonjour.

	Je me permets d’apporter quelques précisions au texte qui suit. 

	Cela pourrait vous aider dans votre lecture ou à faire votre choix. 

	 

	Le texte a été écrit pour 7 personnes (5 femmes et 2 hommes), MAIS :

	
		Une trentaine de personnages parcourent le texte, que ce soit pour une seule réplique, pour une voix off depuis les coulisses, ou pour des rôles bien plus conséquents. 

		Chacun des 7 comédiens ayant interprété plusieurs personnages, davantage de comédiennes et comédiens peuvent rejoindre le projet, selon vos besoins ; 7 est un minimum. 



	
		La plupart des rôles n’étant pas exclusivement féminins/masculins, ils peuvent facilement s’adapter. 



	 

	La pièce nécessite des enchaînements à un rythme soutenu, que ce soit au niveau des éléments de décor, des costumes, des caractères de chaque personnage, etc. 

	Toutes les astuces sont bonnes pour permettre ce rythme !

	
		Pour les personnages : je me suis inspiré des changements rapides de rôles dans le théâtre d’improvisation : une intonation différente ; une posture particulière, et en trente secondes, on revient sur scène dans la peau d’un personnage complètement différent. 

		Pour les costumes : tous les comédiens avaient la même « base » : des collants blancs et des chausses médiévales, qui servaient jusqu’à la fin de la pièce. Ensuite, chacun venait ajouter/retirer rapidement les éléments nécessaires à son rôle. 

		Pour le décor : chaque nouvelle scène s’accompagne d’un changement de lieu, et donc de décor. Pour faire au plus simple, nous avons donc imaginé un meuble en 3 parties : un « socle central » sur roulettes et deux « tourelles » sur roulettes également, le tout pouvant être déplacé facilement et rapidement sur scène, par les comédiens eux-mêmes et à la vue du public :



	
		Le socle central tient lieu de trône ; de cuisinière quand on y ajoute un chaudron ; de bateau quand on le tourne vers le fond et qu’on ajoute un gouvernail sur le dessus, etc. 

		Les deux tourelles servent à compléter ce décor. Chacune comporte trois faces, décorées selon vos besoins : un mur de pierre, un mur de bois, des bannières, des étagères, etc. 

		Les projecteurs faisaient le reste pour accentuer telle ou telle « ambiance ».



	 

	Comme vous pourrez également le lire, les comédiens interviennent à de nombreuses reprises depuis l’arrière du public. 

	La configuration de la salle où ce texte a été joué pour la première fois le permettait : une porte à l’arrière des coulisses nous permettait de contourner la salle pour revenir à l’arrière du public. 

	Libre à vous d’adapter ces entrées et sorties. 

	 

	Bonne lecture à vous… et peut-être à bientôt !

	Répartition des rôles…
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	Partie I

	 

	Scène 1 - Dans la salle du trône

	 

	À l’ouverture des rideaux, le « socle central » est en position trône. 
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	Le conseiller entre à Jardin.

	Sa démarche et sa diction évoquent un serpent. 

	 

	LE CONSEILLER : (Au public.) Oyez, oyez, braves gens ! (Il désigne son oreille.) Ouvrez vos cages à miel sans traîner, pour frémir au récit de cette incroyable histoire d’avant ! Celle-ci prend place au cœur du lointain mais célèbre royaume de « Perpète-les-Andouillettes » ! Nous sommes alors en l’an de grâce 1503, et aujourd’hui, pour votre bon plaisir, la troupe (Nom de la troupe qui joue.) aura l’insigne honneur de…

	 

	Le serviteur 1 l’interrompt en entrant à Jardin. 

	 

	LE SERVITEUR 1 : Nan, mais sérieux ?! Tu vas nous faire tout le spectacle comme ça ?! Parce que là, même pas trente secondes, et déjà ça saoule, en fait ! Je sais pas, prends un accent espagnol, fais la voix de Jeanne Moreau, mets de la musique, ce que tu veux… mais pitié, clairement pas en vieux français, quoi ! 

	 

	Le serviteur 1 repart en coulisses, tout en continuant de bredouiller des reproches. 

	Le conseiller, gêné, vérifie qu’il est bien parti avant de reprendre. 

	 

	LE CONSEILLER : Hum ! Ce royaume, donc, l’un des plus grandioses ayant jamais existé, était dirigé par un roi des plus sanguinaires ! Gildebert VII, dit « Le Pas Commode ». (Il appuie sur son oreille.) Ah ! On me signale d’ailleurs dans l’oreillette que… (Il jette un regard vers l’arrière du public.) Oui, c’est lui ; c’est bien lui ! Veuillez vous lever prestement pour sa majesté, le roi ! 

	 

	Insister jusqu’à ce que le public soit levé. 

	Sur un son de trompettes royales, le roi remonte l’allée depuis l’arrière du public, monte sur scène et s’assied sur son trône. 

	 

	LE ROI : Où en étiez-vous, cher conseiller ?

	LE CONSEILLER : Rien qu’au début, majesté. 

	LE ROI : Très bien. Continuez. 

	 

	Le conseiller fait signe au public de s’asseoir. 

	 

	LE CONSEILLER : Le roi, donc, qui, comme je le disais, était un roi des plus sanguinaires.

	 

	Le roi acquiesce, flatté et gêné à la fois.

	 

	LE ROI : Disons que, l’an prochain, je fêterai mes trente ans de guerres, conquêtes et autres pillages. Voilà. C’est pas non plus incroyable, hein, tout le monde peut le faire.  

	LE CONSEILLER : Sa majesté est trop modeste ! (Au public.) Il est inscrit - sur sa page Wikipédia - que notre roi ne rechignait ni à tuer, ni à dérober, ni à torturer.

	LE ROI : Une fois, j’ai même forcé un détenu à écouter la discographie complète de Kendji Girac.

	LE CONSEILLER : En bref, une main de fer… dans un gant d’épines. (Il s’accoude au trône, côté Cour.) Mais un matin, sans la moindre explication, il s’est réveillé patraque. Pas dans son écuelle. Pas la gnaque. Pas comme d’habitude. 

	LE ROI : (Soudain morose.) Et pas fichu de savoir ce qui me travaille, surtout !

	 

	Le serviteur 1 entre à Jardin. 

	 

	LE SERVITEUR 1 : Cela fait déjà une semaine que vous vous cloîtrez, mon roi. Si vous entamiez la conquête d’un nouveau territoire ? 

	LE ROI : Non… pas envie.

	 

	Le serviteur 1 hausse les épaules de dépit, puis sort à Jardin.

	Le serviteur 2 entre aussitôt à Cour. 

	 

	LE SERVITEUR 2 : Cela fait déjà un mois que vous vous cloîtrez, mon roi. Si vous organisiez une exécution arbitraire sur la place publique ? Vous en êtes si friand d’habitude, ça vous changerait les idées !

	LE ROI : Non… pas envie.

	 

	Le serviteur 2 hausse les épaules de dépit, puis sort à Cour.

	 

	LE CONSEILLER : Les médecins avaient beau lui prescrire les meilleurs remèdes, sa mélancolie était à la hausse… et sa gestion des affaires du royaume à la baisse. Si bien que notre reine…

	 

	La reine entre à Jardin, un jeu d’échecs dans les mains.

	 

	LA REINE : On parle de moi ?

	LE CONSEILLER : … dut prendre les rênes. 

	LA REINE : (Au roi.) Cela fait déjà un an que vous vous cloîtrez, mon ami ! (Elle installe le jeu d’échecs à Jardin, en avant-scène.) Vous ne voulez pas entamer une petite partie d’échecs ? Cela vous divertirait !

	LE ROI : Non, ma reine… pas envie.

	 

	La reine hausse les épaules de dépit, puis sort à Jardin. 

	Le roi commence à se décrotter le nez. 

	 

	LE CONSEILLER : Puis un jour, alors qu’il était en train de se… 

	 

	Il s’interrompt avec dégoût en surprenant le roi en plein décrottage. 

	 

	LE ROI : Ah, la vache, il est bien enfoui, celui-là !

	LE CONSEILLER : … le roi eut une illumination. 

	LE ROI : J’AI UNE ILLUMINATION !

	LE CONSEILLER Qu’est-ce que je vous disais ? 

	 

	Le roi se lève, soudain plein d’énergie et se tourne à Jardin sans voir le conseiller. 

	 

	LE ROI : CONSEILLER !

	LE CONSEILLER : Hum, hum… votre majesté ?

	 

	Le roi se tourne aussitôt à Cour. 

	 

	LE ROI : Ah ! Conseiller, je viens de prendre une décision. 

	LE CONSEILLER : Ah ?

	LE ROI : Il s’agit là d’une grande décision !

	LE CONSEILLER : Ah ?

	LE ROI : Probablement la plus grande décision de toute mon existence !

	LE CONSEILLER : Ah ! (Au public.) Oyez, oyez, braves gens ! Je sollicite à nouveau vos cages à miel ; le roi a la plus grande décision de toute son existence à annoncer ! 

	 

	Il sort à Cour, laissant le roi seul et surexcité face au public. 

	 

	LE ROI : J’ai bien réfléchi. J’ai consacré tant de temps à guerroyer contre les royaumes voisins, qu’aujourd’hui je n’y prends plus le moindre plaisir. Ma décision est donc claire et sans appel : la guerre, c’est fini ! (Il se tourne vers les coulisses à Cour.) MA FILLE ! VENEZ PAR ICI ! 

	 

	La princesse entre aussitôt à Jardin, entourée de ses deux copines. 

	Les trois ont une démarche similaire, et agitent leurs éventails d’un air hautain.

	 

	LA PRINCESSE : Hum, hum. 

	 

	Le roi se tourne aussitôt à Jardin. 

	 

	LE ROI : Ah ! Ma fille, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer !

	LA PRINCESSE : (Pleine d’espoir.) Oh, purée ! Ça y est, je peux aller au concert d’Orelsan avec mes copines ?

	LA COPINE 1 : (Ravie.) Mais nan ?!

	LA COPINE 2 : (Idem.) Sans déc’ ?!

	LA PRINCESSE : Parce que là, on trouve ça craignos de rester enfermées H24 dans ce château, en attendant le Jugement Dernier !

	LA COPINE 1 : C’est clair ! 

	LA COPINE 2 : De ouf !

	LE ROI : Euh… non. Ma fille, j’ai décidé de faire preuve de bienveillance désormais. 

	LA PRINCESSE : (Surprise.) Euh… OK.

	LE ROI : Et quoi de mieux pour fédérer les cœurs que d’organiser des épousailles ?

	LA PRINCESSE : Euh… OK.

	LE ROI : En l’occurrence… les vôtres !

	LA COPINE 1 : (Choquée.) Mais nan ?!

	LA COPINE 2 : (Idem.) Sans déc’ ?!

	LA PRINCESSE : Ah, carrément ?! Des mois de dépression ; quasi plus un mot ! Et là, ni bonjour ni crotte, direct’ vous voulez me marier ?! 

	LA COPINE 1 : (Au public.) La princesse Marie-Plectrude ne s’attendait pas à ça ! 

	LA PRINCESSE : Bah… tu m’étonnes ! (Au roi.) Et ça sort d’où cette nouvelle lubie ?!

	LE ROI : C’est une façon tout à fait commune d’unifier le royaume. 

	LA PRINCESSE : (À part.) Ah, bah super ! C’est mon père qui fout le dawa avec toutes ses guerres depuis trente ans, et c’est à moi de recoller les morceaux !

	LE ROI : Pour commencer : organisons un casting afin de dégoter votre futur époux !

	LA PRINCESSE : MAIS, VAS-Y LÀ, J’AI RIEN DEMANDÉ, MOI ! 

	LA COPINE 1 : C’est clair ! 

	LA COPINE 2 : De ouf !

	LE ROI : Mais enfin, ma fille… les prétendants afflueront de tout le royaume… et même d’au-delà… rien que pour vous !

	LA PRINCESSE : Ben… qu’ils y retournent dans tout le royaume et au-delà. On est en 1504 ! D’après les historiens, ça fait douze ans qu’on est sortis du Moyen-âge, donc s’agirait de faire évoluer les mentalités ! 

	LA COPINE 1 : (Ironique.) Ouais, parce que là, rien que l’idée de se trouver un mari pour jouer la bonne épouse…

	LA COPINE 2 : … juste pour faire une bonne alliance…

	LA COPINE 1 : … et pondre des gamins qui deviendront des chefs de guerre tous plus tarés les uns que les autres…

	LA COPINE 2 : … ça donne envie, c’est sûr.

	 

	Le roi agite les mains pour faire déguerpir les deux copines à Jardin. 

	 

	LE ROI : (D’un ton ferme.) Ma fille, il en va de la pérennité du royaume, et c’est encore moi qui décide ! (À Cour.) CONSEILLER ! FAITES ANNONCER L’ÉVÉNEMENT !

	 

	Le roi sort à Cour d’un geste impérieux. 

	Le conseiller entre aussitôt à Cour, micro et fiches à la main.  

	 

	LE CONSEILLER : Avis à la populace ! Je répète : avis à la populace ! Notre cher roi a la joie d’annoncer à son cher peuple qu’il cédera sa chère fille en épousailles à l’issue d’un grand casting, qui débutera… tout de suite !

	LA PRINCESSE : DÉJÀ ?!

	LE CONSEILLER : C’est la magie du théâtre, ça. (Il lui indique le trône.) Je vous en prie… 

	 

	De très mauvaise grâce, la princesse s’assied sur le trône. 

	 

	LE CONSEILLER : (Au public.) Gens de bon aloi, bienvenue donc à notre grand casting : « La Princesse a un Incroyable Prétendant » ! Je vous rappelle les règles : à l’issue d’une série d’épreuves, l’heureux gagnant se verra recevoir la main de la princesse Marie-Plectrude ici présente ! Mais, trêve de blabla ! (Il se tourne vers Jardin.) Prétendant n°1, veuillez vous avancer ! 

	 

	Le prétendant n°1 entre à Jardin. 

	Le conseiller lit le descriptif du prétendant sur sa fiche. 

	 

	LE CONSEILLER : « Habituellement, quand on demandait au duc Jean-Hubert Eats quel était son type de femme, celui-ci répondait sans certitude. Mais en voyant la princesse Marie-Plectrude, celle-ci lui plut aussitôt. »

	LE PRÉTENDANT N°1 : C’est clair !

	LE CONSEILLER : « Quant à notre chère princesse, en le voyant lui, elle se dit aussitôt… » 

	LA PRINCESSE : Il a l’air con. 

	LE CONSEILLER : (Gêné, il semble attendre un avis plus développé.) Et ? 

	LA PRINCESSE : (Avec un air d’évidence.) Et c’est tout. (Le conseiller la dévisage, horrifié.) Ben quoi ?

	 

	Le prétendant n°1 fait mine de n’avoir rien entendu et redouble d’efforts. 

	 

	LE PRÉTENDANT N°1 : Princesse, je viens vous délivrer !

	LA PRINCESSE : Me délivrer de quoi ? 

	LE PRÉTENDANT N°1 : De cette existence sans amour !

	LA PRINCESSE : Ah, carrément ?!

	LE PRÉTENDANT N°1 : Une fois mariés, nous découvrirons ci ! Nous irons là ! Nous ferons des machins… des choses… et même des trucs !

	LE CONSEILLER : Vous vous avancez, cher duc. L’affaire n’est point encore conclue. 

	LA PRINCESSE : Oh, si, c’est conclu. 

	LE CONSEILLER : (Plein d’espoir.) Ah ? Et donc ?

	LA PRINCESSE : (Elle désigne le prétendant n°1.) Et donc ça, ça dégage. 

	LE PRÉTENDANT N°1 : Plaît-il ? 

	LA PRINCESSE : Barre-toi. Barre-toi carrément. 

	 

	Le prétendant n°1 s’enfuit en pleurnichant à Jardin. 

	Mal à l’aise, le conseiller enchaîne aussitôt avec la fiche du prétendant n°2.

	 

	LE CONSEILLER : Hum ! Le comte Philibert-Jacky, notre prétendant n°2, est quant à lui un ménestrel de renom, qui compose lui-même ses propres vers.

	 

	Le prétendant n°2 entre à Cour, une fleur à la main. 

	 

	LE PRÉTENDANT N°2 : Princesse de mon cœur, laissez-moi vous offrir cette fleur ! (Il lui tend la fleur.) Et pour que mon amour grossisse, offrez-moi votre 06 !

	LA PRINCESSE : (Dépitée.) Tout un programme… 

	LE PRÉTENDANT N°2 : Je chasserai les dragons rien que pour vous ! J’écrirai des chansons rien que pour vous !

	LA PRINCESSE : Tu pourrais faire autre chose rien que pour moi ?

	LE PRÉTENDANT : Mais… bien entendu !

	LA PRINCESSE : (Elle désigne la sortie Cour.) Retourne donc voir là-bas si j’y suis. Et si j’y suis pas, tu m’y attends !

	 

	Le prétendant n°2 s’enfuit lui aussi en pleurant côté Cour. 

	Le prétendant n°3 a à peine le temps d’entrer à Jardin…

	 

	LE CONSEILLER : Tous se faisaient recaler…

	 

	… que la princesse l’arrête avant même qu’il ne commence à parler. 

	 

	LA PRINCESSE : C’est non.

	 

	Le prétendant n°3 ressort aussitôt. 

	Le prétendant n°4 a à peine le temps d’entrer à Cour…

	 

	LE CONSEILLER : … à leur grand désarroi. 

	 

	… que la princesse l’arrête avant même qu’il ne commence à parler. 

	 

	LA PRINCESSE : Là, c’est oui.

	LE PRÉTENDANT N°4 : C’est bien vrai ?!

	LA PRINCESSE : (Plein d’espoir.) Bien sûr que non !

	 

	Le prétendant n°4 ressort aussitôt. 

	 

	LE CONSEILLER : Si bien qu’en fin de journée, on ne s’en trouvait pas plus avancés ! 

	 

	Le roi entre à Cour. 

	Le conseiller lui fait signe que c’est un échec. 

	 

	LE ROI : Ma fille, il va sans dire que vous allez devoir procéder à un choix ! 

	LA PRINCESSE : Mon choix, ce serait qu’on me fiche la paix !

	 

	Le roi fait la sourde oreille. 

	 

	LE ROI : Nous reprendrons donc demain. (La princesse soupire.) Voire après-demain. Et ce jusqu’à la prochaine Lune… 

	LA PRINCESSE : La prochaine Lune ?! C’est dans un mois !

	LE ROI : Et si à ce moment-là, votre futur époux n’est toujours pas choisi… c’est moi qui le choisirai pour vous. 

	LA PRINCESSE : Ah, carrément ?!

	LE ROI : Conseiller, faites passer le message. 

	LE CONSEILLER : C’est fait.

	LA PRINCESSE : DÉJÀ ?!

	LE CONSEILLER : La magie du théâtre, je vous ai dit.  

	LE ROI : (À la princesse.) En attendant, interdiction pour vous de franchir les remparts, les accès sont scellés jusqu’à nouvel ordre. 

	LA PRINCESSE : (Dépitée.) Et allez !

	LE ROI : Entrons maintenant dans le vif du sujet ! Nous allons… organiser… des noces si majestueuses qu’elles resteront gravées dans l’Hist… (Il s’interrompt un instant, puis :) Grands dieux, j’allais en oublier l’essentiel !

	LA PRINCESSE : Mon libre-arbitre peut-être ? 

	LE ROI : Des nappes en soie ! Il nous faut des nappes en soie ! 

	 

	La princesse agite les bras, offusquée que le roi ne l’écoute pas. 

	 

	LA PRINCESSE : OUH, OUH ! Y A DES MOTS QUI SORTENT DE MA BOUCHE !

	LE ROI : Conseiller, je veux le nec plus ultra ! Mettons les petits plats dans les grands… et les grands plats dans des plats encore plus grands ! Et que ces plats soient d’or, de vermeil et d’argent blanc ! 

	 

	Le conseiller s’incline en signe d’approbation. 

	Sur un son de trompettes royales, le roi descend de scène, remonte l’allée du public et sort comme il est arrivé. 

	 

	LA PRINCESSE : (Dépitée.) Quand il chouinera pour pas entrer en maison de retraite, moi aussi je ferai la sourde oreille, tiens ! 

	 

	Elle sort à Jardin. 

	 

	LE CONSEILLER : Le futur époux n’était point encore trouvé qu’on fit tout de même rédiger des invitations qu’on envoya aux quatre coins du royaume… et même au-delà !

	 

	Le serviteur 1 entre à Jardin, carnet de notes et crayon à la main.

	 

	LE SERVITEUR 1 : Attendez, attendez ! C’est bien mignon tout ça, mais… dix mille invités, quand même ! Au bas mot ! C’est pas vous qui vous tapez la rédaction des cartons d’invitation ! Et je parle même pas du nombre de pigeons voyageurs pour expédier tout ça !

	LE CONSEILLER : Ordre du roi. 

	LE SERVITEUR 1 : Les pigeons, je les envoie en lettre verte, pour que ça coûte moins cher ?

	LE CONSEILLER : Avec accusé de réception. 

	LE SERVITEUR 1 : Et pour tout ce qui est logistique, on fait comment ? 

	LE CONSEILLER : Appelez-le. 

	LE SERVITEUR 1 : Qui ça ? 

	LE CONSEILLER : Vous savez très bien qui. Lui seul peut gérer l’ampleur d’un tel projet. 

	LE SERVITEUR 1 : Oh non… il va encore nous faire sa diva !

	LE CONSEILLER : (D’un ton qui clôt la discussion.) Ordre du roi. 

	 

	Le conseiller sort à Cour.

	Sur le côté Jardin du trône, le serviteur 1 décroche un téléphone « pot de yaourt ». 

	Une sonnerie de téléphone se met à résonner.

	Léonard de Vinci entre à Cour, une palette de peinture à la main. 

	Il décroche le « pot de yaourt » installé sur le côté Cour du trône. 

	 

	LÉONARD DE VINCI : Atélier Da Vinci, y’écoute ?

	LE SERVITEUR 1 : Monsieur De Vinci ?

	LÉONARD DE VINCI : C’est loui-même. 

	LE SERVITEUR 1 : Voilà… je souhaiterais m’adjoindre vos services à l’occasion d’épousailles.

	LÉONARD DE VINCI : Yé vous arréte tout dé souite. C’est flatteur certes, mais à dire vrai, yé souis overbooké pour les deux années à vénir et yé n’ai ni le temps dé mé consacrer à des épousailles, ni lé bésouin d’ayouter cette nouvelle corde à mon arc.

	 

	Il va pour raccrocher, mais le serviteur 1 insiste aussitôt. 

	 

	LE SERVITEUR 1 : Ce ne sont pas des épousailles quelconques, monsieur De Vinci ! Ce sont celles de la fille du roi Gildebert V… (Il hésite.) VI… VII ! Gildebert VII !

	LÉONARD DE VINCI : (Soudain intéressé.) Dités-m’en plous. 

	LE SERVITEUR 1 : Dix mille invités, monsieur De Vinci ! Au bas mot !

	LÉONARD DE VINCI : Mmh mmh ?

	LE SERVITEUR 1 : Tout doit être parfait : des spectacles mémorables ; des mets raffinés ; des joutes épiques. Bref : du prestige. Bref : nous avons pensé à vous !

	LÉONARD DE VINCI : Y’aurai carté blanche ?

	LE SERVITEUR 1 : Et accès à la carte bleue, bien entendu. Voyez cela comme un challenge à votre hauteur ! Je ne m’adresse pas qu’à l’inventeur, au peintre, au scientifique, à l’anatomiste, au sculpteur, à l’architecte, au botaniste, à l’urbaniste…

	LÉONARD DE VINCI : (Fier.) Mousicien, ingénieur, philosophe et écrivain, aussi. 

	LE SERVITEUR 1 : Bref… ici… c’est à l’artiste que je parle ! Voyez cela comme une œuvre d’art… peut-être la plus grande de votre carrière !

	LÉONARD DE VINCI : (Flatté.) Laissez-moi y réfléchir. 

	 

	Il raccroche et réfléchit un instant, puis se tourne vers les coulisses Cour. 

	 

	LÉONARD DE VINCI : Qué l’on mé mène au château !

	VOIX OFF ASSISTANT : Et vos œuvres en cours, Maître ?! 

	LÉONARD DE VINCI : On les emporte ! Foi dé Léonardo da Vinci, il né séra pas dit que yé né sais pas méner plousieurs proyets dé front ! 

	 

	Il sort à Cour.

	Noir + Transition musicale : 

	
		La sentinelle 1 entre à Jardin ; la sentinelle 2 à Cour.

		Elles déplacent les tourelles aux extrémités Jardin et Cour de la scène, côté « mur de pierre », puis s’immobilisent comme des gardes anglais. 
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	Scène 2 - Sur le chemin de ronde

	 

	VOIX OFF HERSE : OUVERTURE DE LA HERSE ! 

	LA SENTINELLE 1 : Ouverture de la herse ! (À la sentinelle 2.) On en est à combien de prétendants qui défilent ? 

	LA SENTINELLE 2 : J’en ai déjà compté vingt-trois aujourd’hui.

	LA SENTINELLE 1 : En plus des douze d’hier. Elle fait la fine bouche, la princesse. 

	LA SENTINELLE 2 : Que veux-tu ? Aujourd’hui, les jeunes ont l’embarras du choix… comment veux-tu qu’ils se fixent rapidement ? Tu verras qu’un jour, ils voudront se marier par amour, sans même l’accord de leurs parents !

	LA SENTINELLE 1 : Parle pas de malheur, Maurice. 

	VOIX OFF HERSE : FERMETURE DE LA HERSE ! 

	LA SENTINELLE 2 : Fermeture de la herse !

	LA SENTINELLE 1 : D’ailleurs, tu ne connais pas la dernière de mon cadet ? « Papa, je refuse d’aller guerroyer », qu’il me dit. « La guerre, c’est la lie de la société. Je veux devenir potier. »

	LA SENTINELLE 2 : Mais non ?!

	LA SENTINELLE 1 : C’te honte, je te dis pas. 

	LA SENTINELLE 2 : Il vous en fait voir, quand même…

	VOIX OFF HERSE : OUVERTURE DE LA HERSE !

	LA SENTINELLE 1 : Ouverture de la herse ! Qu’est-ce qu’on a mal fait avec Gwendoline, hein Maurice ? Tu peux me le dire ? 

	LA SENTINELLE 2 : T’as rien à te reprocher, Gilbert. Tout va à vau-l’eau de nos jours…

	LA SENTINELLE 1 : … à commencer par la santé mentale du roi. 

	LA SENTINELLE 2 : Le chef de guerre intraitable que c’était, quand on y songe. Si tu croisais son regard, BAM, tu pouvais y laisser un membre. Mon beau-frère, qui y a laissé sa tête… eh bah depuis, il n’a jamais plus été le même. Et là, le roi… il en est à comparer les différents modèles de pergolas… pour le vin d’honneur dans les jardins ! 

	LA SENTINELLE 1 : (Nostalgique.) Tu te rappelles, notre première guerre ?

	LA SENTINELLE 2 : (Idem.) Pillages, massacres… c’était le bon temps.

	VOIX OFF HERSE : FERMETURE DE LA HERSE ! 

	LA SENTINELLE 2 : Fermeture de la herse !

	 

	On entend le paysan crier depuis l’arrière du public.

	 

	LE PAYSAN : HOP, HOP, HOP ! FERMEZ PAS LA HERSE !

	 

	Le paysan et son épouse remontent l’allée en grognant. 

	Ils s’arrêtent en bord de scène. 

	 

	LE PAYSAN : Nous, avec Annie-Proserpine, on n’est pas contents !

	LA PAYSANNE : Pas contents du tout !

	LE PAYSAN : Et on tenait à le dire !

	LA PAYSANNE : Ah ça… ça va remuer dans les charrettes !

	LE PAYSAN : Parce que là, on est là devant vous…

	LA PAYSANNE : Juste devant. Ah ça… on y est !

	LE PAYSAN : Et on va se faire entendre !

	LA PAYSANNE : Pète-leur les genoux, Jean-Alain !

	LE PAYSAN : Là je suis à trois doigts de m’énerver ! Hein, Annie-Proserpine, que je suis à trois doigts de m’énerver ?! 

	LA PAYSANNE : Il est à trois doigts de s’énerver !

	LA SENTINELLE 1 : Pourquoi vous venez encore grogner, vous ?!

	LA PAYSANNE : Nous, on en a marre qu’on est tout le temps à labourer les champs, à prier Dieu pour la récolte, pendant qu’ici ça prépare la bamboche ! Parce que les noces, là, ça va nous coûter combien, ça encore ?! C’est encore nous qu’on va devoir mettre la main à la bourse !

	LA SENTINELLE 2 : Bien sûr que non ! Ça fait partie des nouvelles directives : que les gens mangent davantage à leur faim, et que les choses du quotidien soient plus justes. Et pour initier tout ça, tout le monde a été invité aux noces. Y compris vous.

	LE PAYSAN : On a été invités ?!

	LA SENTINELLE 1 : On a envoyé des pigeons voyageurs partout ; faites pas semblant de pas avoir été prévenus !

	 

	Un temps. 

	 

	LE PAYSAN : Ah bah nous, les pigeons, on les bouffe ! On n’attend pas qu’ils distribuent le courrier. 

	LA PAYSANNE : (Au paysan.) Ah, bah tu vois ! Le bout de papier qui traînait dans le bouillon, tu m’as reproché d’avoir mal fait la popotte, mais en fait c’était ça ! 

	LA SENTINELLE 1 : Vous avez bouffé le pigeon voyageur ?!

	LE PAYSAN : Ah, ça… et pas qu’un peu ! Pis, dites-vous bien qu’au village, tous les autres, ils ont sûrement fait pareil. Parce que c’est bien joli le progrès, mais…

	 

	Le révolutionnaire de 1789 les interrompt en entrant brusquement à Jardin.

	Bonnet phrygien sur la tête et arme à la main, il vient se poster entre les deux tourelles. 

	 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : TOUS À LA BASTILLE !

	LA SENTINELLE 1 : C’est quoi, ça, encore ?! 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : Bah… j’ai entendu gueuler… du coup, je vous ai rejoints !

	 

	La sentinelle 1 désigne les coulisses Jardin à la sentinelle 2.

	 

	LA SENTINELLE 1 : D’où il entre depuis les coulisses, lui ?! C’est le château, là ! 

	LA SENTINELLE 2 : Je sais, mais il paraît que comme c’est du théâtre, ça passe. 

	LA SENTINELLE 1 : (Au révolutionnaire.) N’empêche que… vous vous croyez où, là ?!

	LA SENTINELLE 2 : C’est pas ça le vrai problème. Le vrai problème, c’est : vous vous croyez QUAND, là ?!

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : Bah… le 14 juillet 1789 !

	LA SENTINELLE 2 : Mais pas du tout ! On est en 1504. Vous avez 163 ans d’avance !

	LA PAYSANNE : Que nenni. 285. 

	LA SENTINELLE 2 : Ah bon ? 

	LA PAYSANNE : Ah bah ça, je sens peut-être pas les fraîcheurs printanières, mais j’ai appris à compter. 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : En 1504 ?!

	LA PAYSANNE : Bah oui. 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : 285 ans d’avance ?

	LA PAYSANNE : Pour sûr.

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : Mince ! (Aux paysans.) Et vous, vous gueulez pour quoi ? 

	LE PAYSAN : C’est bon, c’est résolu !

	LA PAYSANNE : Et comme c’est résolu ici, on va bien trouver une raison d’aller gueuler ailleurs ! T’as qu’à viendre. 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : TOUS À LA BASTILLE !

	LA PAYSANNE : Bah nan, pas là, nan. 

	LE RÉVOLUTIONNAIRE : Ah nan… bah oui. 

	 

	Tous les trois sortent à Jardin.

	 

	LA SENTINELLE 1 : Et nous, on disait quoi ?

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Un âge très moyen ! ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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